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BIOLOOIE MAR INE. - Nouvelle méthode pour étudier /a nutrition de jelllles /(Jn'f.'S 

de Crassostrea gigas (Thunberg) en milieu na/ ure!. Premières données expérimentales. 
Note de Edouard His, René RolK!rt et Marie..Josèphe Chréticnnot·Dincc. presentee par 
Jean· Marie Péres. 

La prêsc:n te Note dêcrit une nouvelle technique d 'isolement d 'Algues unic:dlulaires susceptibles Ile .lOuer un 
role dans la nutri tion des larves de Bivalves, Les rQullau obtenus $Ont romparês :i ccux provenant d'Cle\"llges 
Cltpêrimen tau~ en milieu rontrÔIê. La technique pumet l' i$Olement de souches effectivement ingérttS p;lr les 
larves. La quali te nutri tionnelle de l'une d'ent re ellcs, obtenue en culture monospêcifiquc. est mise: en hldcncc 

Mil RINE B/OLOG Y. - New method for $tudying fceding of young larvae of Cras.w.SlrCd gigf.lJ IThunberg) 
in natural surroundings. First experimental data. 

Tlri.{ pafH'r Jescrib<>s <l .... 10' technique for jW/aling unkrllula r ulgue .... hkh arl! rhoughl lU pla)' Il roll' in rht 
fttJing af bkf.l/,'j' /a,,'(Ic. Thc rrsulu arr romparcd "'ilh lite dalll oblaincd frum r.~perimf"mul Cll/iurcs of birah'e 
larl 'al! undcr comrol/rd romlir/olU. Effl!cliW!/y ingnled ,,/,ul slrailU Cdn he iwluled by ,his r«hlliqut. Thl! food 
l"iJ/"e of olle s'rd;n obldintd as monOSp«iflc cs./"'re is dCmOIlSlrdted. 

Les facteurs trophiques jouent un rôle fondamen tal dans le developpement des larves 
de Bi valves et il existe de nombreuses do nnées sur les cxigences nutritionnelles des 
vél igeres en milieu experimental. p résentées dans differentes synthéses « 1] a 15)), Les 
Algues unicellulaires deslinces aux elevages des Bivalves sont en nombre relativement 
restreint (une vingtaine environ), la plupart des souches ayant eté isolecs de l'eau de mer 
en zone conclylicole (G rande. Bretagne, États-Unis, Japon), sans que l'on sache si elles 
sont réellcment ut ilisées par les véligères du milieu naturel . En fa it, il n'ex iste pas, a nOI re 
connaissance, d'observati ons sur les espèces ingérées et assimilées par ces dernieres dans 
les centres reproducteurs ostreicoles. 

une prerniére approche lie ce problème a é té tentée sur les jeu nes véligères de Crassas­
"ea gigas dans le bassin d'A rcachon, par la mise au point d' une nouvelle technique. 

TIOCHNIQUES. - Le5larve$ de C. gj,as apparaissent dan$ le mil ieu naturel au cours des premièrn 24 h qui 
~UI\'ent le frai ct les fecondations. Elles sont appelen lar~es D, mC!lurent de 60 â 70 .. m de hlluteur ct SQnt 
susceptibles de s'alimenter des le ' " jour [61. Celle etude l' interesse aux vêligê:res non umbonees dont la taille 
n'elcroc pas lOS IIm, car elles présen tenl un intéret particulier dil à leurs exigences nutritionnelles quant li la 
qualité el à la taille des organismes captes 121. 

T. Rica/If t'I isolemcn' dcs ujUgè.es. - Les larves sont pêchees ri raide de filels de vide de maille de 72 IIm 
lorsqu'un frai de plusieurs dizaines de mil!iers de vé ligires par mÎ:tre cube est observe. Le plancton et les larves 
aiosi recucillis sont ramenes au laboratoire dans 100 ml d 'eau de mer. Les manipulations ~ 10ni li raide de 
materiel sterile: li) suppression des êlêmenls les plus volumineUl du rooplanclon et du $CSton par passagc de 
rêchanullon à travers un tamis en acier inolydable de 100 J.lm de vide de maille: (ii) selection des Ja n 'es 0 ct 
êlimination totale du ph)toplancton par rîncages successifs sur une maille de 40 J.lm avec recupera tion lin 
lar\cs:i la pipettc (j'Ependhorf enlre chaque lavage el remise en suspension dans de l'eau de mer .thik: 11111 
rttuptr.lt ion finale des lar\'eS D dans 250 ml d'eau de mer sterile pour comptage afin d'obtenir plusieurs 1':'1$ 
de 10000 vaigera. 

2. B .... I·dJ{f' de.~ Idn"f'J 1'1 l'fIU'rrtCnrf'm{'nIJ. - Chaque lOI , ticuperi: ri nouveau sur lamis, esl dherse d3ns un 
roolter de Thoma$ ou il est broye. Le broyat, mis en suspension dans 20 ml d'cau de mer slerilc. est filtrê sur 
membranc Nuclepore calibrée li. II lIm. Le filtrat obtenu scrt :i en~menccr des lubes de C\l ltu re contCnant 6 ml 
d'c:lu de mer auloclavee ct S ml de milieu d' f rd,Schreiber enrichi en mêtasilicatc de sodium pour permenre 

I"henlutlle croissancr de Diatomees [7]. Neuf tubes sont utilises pour chaque lOI : trois retOil'ent J ml de 
fillral, Irois aut res O.S ml ct les derniers 0,1 ml. Les tube! sont cnsui te plaers en salle de culturc $Ous e.:ralrage 
l'Onstant:i ra Icmperature de lOt 1 C. Lorsqu'une croissance: atgale d t const:l.ltt, les repiquages sont effectués 
dans des erlenme)"cu de 200 ml contenant le milieu d·Erd·Schreiber mêtasi licatê. 

La cultures unialgales sont obtenues par les techniques bactériologiques de: dilution sur mill<'u gClose en 
boite de pttri ((8~ [91l et neœssilenl parfois des milieuJ. spêcirtquCli. 
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3. VaJcw nut,itl~ du wuchn a/gain: merhodl dl!!!. croissances rompartts. - Les croissances comparêes de 
la rves en élevagt soumises â différents rigimes alimentaires pcrmcHen! de lesler ta qualité nutritionnelle des 
$Ou<:hes algales utilisées. 

Les "i:ligeres $Ont rormm 24 h apra les rkondalions.. les pmelcs Clant obtenus par ,! imula tion thermique 
de géniteurs" maturés " au laboratoi re. El les sont alors reparties il !'1Ii50n de 8000 par litre dans des bechers 
stériles contenant 21 d'cau de met filtrée sur 0,2 ~m el maintenus:i 24± 1°C. L'eau es1 renouvelée au bout de 
24 el 48 h. puis 10UI les 2 jours; à celle ooca~ion. on prooêde a\l~ observations sur les mortalités el les 
anomalies larvaires (comptage sur 200 individus par i: lcvage). L: croissance est etudiee à 1.5).lm prés. sur 
d iches pris en microphotographie. Les diffêrcn ts types d'c1cvages sont effectucs en double e~emplaire, la 
hauteur moyenne des larves êtant calculée avec intervalle de confiance au seuil de 95 % La nécessltê d'une 
nourriture pluri.lgale pour la nutritioll des veligêres êtant dêmontree par de nombreux lr.vaUJ ((1). II OJ. III ). 
(12D, les larves tcmoins reçoivent quotidienncnement 50 cellules d'Isochrysis al! ra/HM ct 50 cellules de 
Cluurouros calcimJ1l.J p.r mÎI;Tolitre d'clevagc. Dans les mêmes condit ions 50 cdlules dc C. calti,rallS sont 
rournies au~ clcvages cKpêrirncntaux. Les observations sont poursuiVies pendant 10 joun. œ qui permet une 
bonne comparaison des croissances, la plupart des vcligcres ayanl alors atteint le Itadc umbonc dans les 
élevages temoÎns, 

RtsULT,\Ts. - 1. Isolements. - 3 algues ont été isolées du tractus digestif des vél igèrcs 
de C. gigas au cours de la saison dc reproduction de 1983 dans le bassin d'Arcachon. 
Une Diatomée appartenant au genre Navicula, mais non encore obtenue en culture 
monospécirique, est conservée sur milieu d' Erd-Schreiber métasilicaté. Deux Chlorophy­
cées, NamlOchloris atomus Butcher et Ch/amydomollQs bullosa Butehcr ont été obtenues 
en culture monospécifique, La première est cult ivée sur milieu de Walne [Il), sa taille eSI 
de 2 à 3 ~m et des concentratio ns atteignant 108 cellules par millilitre sont réguliérement 
obtenues en ballon de 6 1. 

La seconde se développe sur milieu de Sueoka [14) avec de l'extrait de terre, l'eau de 
mer remplaçant l'eau distillêe, les cellules ont des tailles variables (5 à 12 ~m) , les 
concentrations s'élévent en cu lture à 5.106 cell ules par millilitre en ballon de 6 1. 

Fournies individuellement à des véligéres de C. gigas âgées de 24 h, on constate par 
examen du tractus digestif au microscope à épifluorescence [6] qu'elles sont ingérées el 
digérées par les larves, 

Min de tester la valeur de la méthode utilisée, un élevage a été nourri à l'aide d' l , al! 
ga/bana, un autre à l'aide de C. ca/citrans. Le 4C jour, les larves on t éte broyées selon la 
technique précédemment dêcrite, les filtrats respectifs servant à ensemencer des tubes 
contenant du milieu d'Erd-Schreiber metasilicaté. Après 1 semaine, la presence respective 
de chaque Algue a été constatée dans chaque sêrie de tubes, confirmant la valeu r de la 
méthode utilisée. 

2, Valeur alimf!ntaire de Na nnochloris atomus. - Des veJigères âgèes de 24 h, ne 
présentant pas d'anomal ie au niveau de la coquille ou du velum, sont reparties dans 
quatre béchers de 2 1 : les deux premiers ( témoins) sonl alimentés à l'aide d' I. off, galbana 
et de C. ca/ci/railS (élevages tests) , La croissa nce larvai re est plus im porta nte dans 
les élevages qui ont reçu l'A lgue testée: hauteur moyen ne de 66,19±O,57 ~m contre 
62, 18 ±O,60 ~m au bout de 48 h, Cette différence persiste j usqu'au 6c jour (83,16± l, 70 ~m 
contre 79,25 ± 1.92 ~m), puis clle s'atténue, et en fin d'observation les hauteurs moyennes 
des vél igé res sont très voisines (99, 18 ± l , JO ~m el 97,84 ± 3,84 ~m), Dans tous les cas, 
en fi n d'expérience, les mortalités restent inférieures ou égales à 0,5 %. 

DISCUSS ION. - L'utilisation en routine pour les élevages de mollusq ues d'un nombre 
limité d'Algues-fourrage ne tient pas compte des exigences nutritionnelles réelles des 
différentes espèces. Des con naissances précises ont été acqu ises en ce qui concerne la 
nutrition des Bivalves adu ltes par l'étude des contenus stomacaux [15J, Cette tcchniq uc 
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est difficilement applicable aux larves, compte tenu de leu r faible taille. Par contre, la 
methode proposee permet une approche du regime alimentaire naturel des veligères 
(malgré les limites inherentes aux techniques des cultures d'Algues) en rendant possible 
l'isolement d'especes effectivement prélevees ct ingérees par les véligeres dans le milieu 
naturel. Elle ouvre un large champ d'investigations pour de nombreuses especcs de 
Mollusques, Bivalves ou Gastéropodes, et peut être étendue à toutes les zones geographi­
ques où ceux-ci se reproduisent naturellement, et dont le régime alimentaire est susceptible 
de varier selon l'environnement. Elle doit déboucher sur l'obtention de souches issues du 
milieu naturel probablement mieux adaptées aux besoins alimentaires des espèces locales 
mises en élevage soit à des fins expérimentales (systématique, physiologie, molysmologie), 
soit en vue de la production de juvéniles en écloserie. 

CoNCLUSIONS. - La technique proposee s'avere donc efficace puisque les premières 
tentatives se sont révélees fructueuses, tant en ce qui concerne l"isolement d'espèces 
autochtones d'une zone conchylicole, que leur valeur nutritive. En effet, la croissance des 
jeunes larves obtenues avec Nannochloris atomus est tout à fait comparable à celle 
observée avec lsochrysis af! glabana, espèce considérée comme excellente pour les vèligères 
de Crassostera virginica [13], en présence de Chae/oceros calcitrans. Les rèsultats obtenus 
justifient ]a pou rsuite des observa tions prévues pendant plusieurs saisons consécutives 
dans le bassin d'A rcachon. 
Remise le 7 janvier 1984. 
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